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Au fil des jours

 Ã‡a devait arriver ! Le slogan « Achetez            FranÃ§ais » fait sa rÃ©apparition. Les industriels            franÃ§ais
se plaignent en effet que la pÃ©nÃ©tration            des produits Ã©trangers a atteint un seuil critique dans de
nombreux            secteurs. L'ennemi numÃ©ro un c'est bien sûr le Japon, mais            aussi Formose, la Malaisie,
Singapour...
 C'est Ã  cause de ces pelÃ©s, de ces galeux du Tiers Monde            (payÃ©s au maximum 200 francs par mois)
que quatre cent mille            europÃ©ennes ont perdu leur emploi dans le textile.
 SuprÃªme horreur ! Les commandes passÃ©es Ã  l'Etranger            par les services publics franÃ§ais
reprÃ©sentent la perte            de 10 000 emplois...
 Si encore nos concurrents Ã©taient fair play... Mais non, ils            ne nous ouvrent que trÃ¨s Ã©troitement leurs
frontiÃ¨res.            (Vous vous rendez compte, pourtant, de tout ce que pourraient nous acheter            les Malaises
avec leurs 200 francs de salaire mensuel !)
 MoralitÃ© : vive l'exportation... Ã  condition qu'on soit            les seuls Ã  exporter.

***

 D'ailleurs, et c'est, bien connu, si les choses vont            mal, c'est la faute des autres.
 C'est ce que pense M. Marcel CavaillÃ©, SecrÃ©taire d'Etat            aux Transports, lorsqu'il s'indigne du fait que,
pour remplacer ses            vieux Boeing 707, la compagnie amÃ©ricaine Western Airlines a            finalement
prÃ©fÃ©rÃ© des Douglas DC10 et des Boeing            727 aux Airbus fabriquÃ©s par la France et l'Allemagne.
 Les offres du consortium Airbus Industrie Ã©taient pourtant infÃ©rieures            de 8 millions de dollars par appareil
Ã  celles de Douglas et            les coûts d'opÃ©rations commerciales de l'Airbus sont Ã©valuÃ©s            Ã  un million
de dollars par an de moins que ceux du DC 10.
 Vertueusement, M. CavaillÃ© dÃ©clare donc : « Je suis            encore persuadÃ© que l'Airbus Ã©tait le meilleur
choix,            Ã  la fois sur le plan technique et sur le plan financier. Je            me demande dans ces conditions si
l'Airbus, qui est un avion franco-allemand,            n'a pas Ã©tÃ© victime d'un certain contexte politique qui            a
fait abstraction de ses qualitÃ©s ».
 VoilÃ  bien une vertueuse indignation que nous ne pourrions qu'approuver            si nous n'apprenions par ailleurs
qu'Air-France, compagnie franÃ§aise,            dont le ministre de tutelle est justement M. CavaillÃ©, va remplacer       
    dans les trois mois qui viennent ses 29 Caravelles par des Douglas DC            9 et des Boeing 737.
 De qui se moque M. CavaillÃ© ?

***

 Ce n'est pas tout, ce monsieur qui a dÃ©cidÃ©ment            beaucoup d'estomac, se permet de critiquer le manque
d'initiative de            la SociÃ©tÃ© Nationale Industrielle AÃ©rospatiale            et principalement de son bureau
d'Ã©tudes. Comme si les commandes            d'appareils dÃ©pendaient du bureau d'Ã©tudes de la S.N.I.A.S.           
dont les syndicats ont soumis Ã  M. CavaillÃ© depuis longtemps            un plan d'urgence pour la sauvegarde de
l'industrie aÃ©ronautique            franÃ§aise.
 Mais Ã§a, M. CavaillÃ© n'en parle pas. Il est vrai que pour            nos gouvernants tout ce qui est nationalisÃ© est
suspect.
 Alors, aprÃ¨s l'informatique, le nuclÃ©aire, la sociÃ©tÃ©            libÃ©rale avancÃ©e va aussi brader
l'aÃ©ronautique            aux AmÃ©ricains.

***

 Ils n'ont pas plus de pudeur que les marchands de            canons...
 Bien aprÃ¨s les Etats-Unis et de nombreux pays industrialisÃ©s,            la France vient de dÃ©couvrir les risques
cancÃ©rigÃ¨nes            liÃ©s Ã  l'amiante.
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 Et que croyez-vous que font la Chambre syndicale de l'Amiante et le            Syndicat de l'Amiante Ciment ? Ils
contestent la validitÃ© des            rapports sur les d a n g e r s prÃ©sentÃ©s par l'amiante.            Ils soulignent « le
caractÃ¨re indispensable et irremplaÃ§able   » de l'amiante et s'Ã©tonnent que l'on ne tente pas de rapprocher          
 la « notion de risques Ã©ventuels » de celle de services            rendus ; ils accusent certains » scientifiques,
syndicalistes            ou groupes politiques de ne pas faire rÃ©fÃ©rence aux consÃ©quences            que leurs
campagnes d'information peuvent avoir sur les activitÃ©s            Ã©conomiques.
 Autrement dit, nous devons mourir de cancer de la plÃ¨vre pour            que les industriels de l'amiante continue Ã 
faire du profit.

***

 En Allemagne FÃ©dÃ©rale, malgrÃ©            un des plus faibles taux d'inflation du Monde (5 % par an), malgrÃ©      
     la relance incontestable de l'activitÃ© Ã©conomique, !'accroissement            du chÃ´mage se poursuit : le nombre
de chÃ´meurs qui avait            dÃ©passÃ© un million en dÃ©cembre 76, vient encore            d'augmenter de 14,6 %
dans le seul mois de janvier, portant le taux            de chÃ´mage Ã  5,5 % de la population active.
 Le phÃ©nomÃ¨ne s'explique si l'on sait qu'au lieu d'embaucher,            les patrons allemands prÃ©fÃ¨rent
rationaliser leurs productions.            A tel point que le chancelier SCHMIDT reconnaÃ®t enfin au chÃ´mage           
un caractÃ¨re structurel ; il pense qu'un moyen efficace de le            combattre est d'assurer une meilleure
rÃ©partition du travail            disponible entre les salariÃ©s et les chÃ´meurs.
 Au lieu de continuer Ã  affirmer que le chÃ´mage est dû            Ã  l'inflation, « le meilleur Ã©conomiste franÃ§ais   »
ferait mieux de suivre l'exemple du chancelier Schmidt.
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